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car le marechal trouvait chaque jour, möme äla guerre, le temps de tra-
cer quelques lignes de son Journal.

Les Memoires de ce parfait gentilhomme, qui lut un des solduts les

plus öclaires et les plus vaillants de France, et dont l'esprit militaire est

reste Jegendaire, ä Lyon surtout oüil eut longtemps le commandement en

chef, obtiendrout un succös universel, par leur consciencieuse sincerile,
qualite peu commune Clans bon nombre de memoires röcents et odieuse-
ment outragee dans Fun des plus reputös.

Guerre de 1870-71. Paris ; les batailles de la Marne. 30 novembre-S decembre.
avec 5 croquis et une carte des Operations militaires. par Alfred Dcquet. Paris
1895. Bibliotheque Charpentier, un vol. in-12 do 3*0 pages. Prix: 3 fr. 50.

Ce 5e volume du siege de Paris que publient Charpentier et Fasquelle,
ä Paris, contient la partie la plus dramutique de cette lugubre epopee. 11

est presente avec un art qui en rend la lecture aussi attrayante que celle
d'un roman. C'est bien l'ouvrage le plus complet qui ait paru sur ce me-
morable fait de guerre

Nous v reviendrons.

Le tableau de M. E. Burnand: La fuite de Charles-le-Temeraire,
k l'Exposition cle Paris.

C'etait courageux de la part de notre eminent peintre national de vouloir

illustrer, sans menues explications historiques prealables, la fuite
d'un \aincu dans le pays des vaineus. Si maints connaisseurs ont admire
ce beau tableau, d'autres ont affecte de l'ig'norer, d'autres en ont
passablement medit, d'autres enfin sesont appliquös ä Ie denigrer systemrilique-
liient, avec une fureur d'amour-propre militaire blesse qui rappelle celle
des soldats bourguignons de 1798, detruisant l'ossuaire de Murat. Mais

qui dit trop ne dit rien, comme ceux de nos lecteurs qui ont vu l'ceuvre

magnifique de Burnand pourront en juger par la fumisterie ci-aprös du

Progres militaire, de Paris, bonne ä connaitre pour marquer jusqu'ä quelles

malveillantes faussetes ou erreurs d'optique peut mener un absurde
chauvinisme:

Encore un artiste, et nou sans valeur, qui s'esl trompe! M. Burnand,
uu Suisse, expose la Fuite de Charles-le-Temeraire apres la bataille de
Morat di» 220). Le sujet avait de quoi inspirer le vieux patriotisme helvetique

: mais le vainqueur, pour triompher reellement, ne doit point ridicu-
liser le vaincu. Or, Charles de Bourgogne et sa suite sont vraiment par
trop ridicules. Leurs chiens qui fuient avec eux et d'un air plus na vre
encore que leurs maitres ajoutent au grotesque cle la scöue. Comme fond
de tableau, des troncs de sapins bien cylindriques, dont on dirait une
pepiniere de poteaux telegraphiques Sans doute il s'en trouve comme
cela, mais pourquoi les peindre '.'

Bref, il n'y a dans cette grande toile, ni goüt, ni dessin, ni coloris, ni
möme reconstitution exaete des costumes du temps, faute grave dans
une ceuvre moderne.
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Disons au Progres que ce n'est point d'un « vieux patriotisme helvötique

» que M. Burnand s'est inspirö. Les ancötres et Je pays de l'auteur
n'ötaient pas Suisses cn 1470, mais sous la souverainete du duc de

Savoie, allie du duc de Bourgogne. L'illustre vaincu de Morat a donc etö

peint, en quelque sorte, au point de vue historique, par nn des siens,
et plutöt avec une visible Sympathie que dans les sentiments d'orgueil
qu'on veut bien lui supposer.

ACTES OFFICIELS

Le Departement militaire federal a röparti comme suit au ]«' corps
¦d'armee pour l'annee 1895, les officiers du corps d'ötat-major:

A l'ötat-major du coros (colonel Cöresole): en qualite de chef d'etat-
major le colonel de la Bive, puis le lieutenant-colonel de Pury et le major
(iomietix; dans la section des chemins do fer, fe capitaine Corjat.

A l'etat-major de Ia !"¦ division (colonel David): comme chef d'ötat-
major le lie'jtenant-colonel Plane; le capitaine Perier. pe brigade d'infan-
terie d'elite (Favre), le major Bonhöte; llme brig. d'inf. d'elite (Sarasin), le

major Galiffe; [re brig. d'inf. de landwehr (Jordan-Martin), le capitaine de

la Palud; IIme brig. d'inf. de landwehr (Carrard), le capitaine Boissier.
A la IIme division (colonel Techtermann): comme chef d'etat-major, le

lieut.-colonel Audöoud; le capitaine de Lenzbourg. IIIme brig. d'inf. d'elite
(Boy-de-la-Tour), Ie capitaine de .Muralt; IVme brig. d'inf. d'ölite (Secre-

tan), le major Courvoisier; IIIme brig. d'inf. de landwehr (de Zürich), le

capitaine Chavannes; IVme brig. d'inf. de landwehr (Perret), le capitaine (ie

Perregaux.

Le Bulletin du Conseil federal annonce comme suit la reorganisation
de quelques corps de troupes dont on a sorti des regiments ou bataillons

pour les garnisons de süretö des forteresses :

A. Elite. Du IVe rögiment d'infanterie, on a pris le bataillon 12 pour
l'attribuer ä la garnison cle St-Maurice et du XVP regiment, on a pris le
bataillon 47 et, du XXIX1' regiment, le bataillon 87 pour les attribuer ä la
garnison du Gothard.

B. Landwehr. De la lle brigade d'infanterie, on a pris l'ötat-major du
IVe regiment et les bataillons 9, 11 et 12 pour les attribuer k la garnison
de St-Maurice. - De la VIP brigade, on a pris le XIVe regiment tout
entier; de la VHP brigade, le bataillon 47 du XVP regiment, et, de la XVe
brigade, le XXIXe regiment tout entier pour les attribuer ä la garnison du
Gothard. — Le 3 novembre 1894, les bataillons 4 de carabiniers, tant de
fehle que de la landwehr, ont ete incorporös au XVP regiment d'infanterie,

tant de l'elite que de la landwehr, pour remplacer Ies deux bataillons

47 de l'elite et cle la landwehr attribnes k Ia garnison du Gothard.
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